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UN HOMME DU BEAU SEXE
—_—

Boufonnerie anpacle par Geo. H,
Robert.
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LE CANARD
 

L-brun—Oul, c’eet ça, je laverai le
visage du etient avants da ie raser.
: Dupeigne—(eecouant vivement Le-
brun. ) Taisez-vous…..
… Lebrnn.—Dites, donc allez-vous me
-1sisser tranquille jo ne enls pas un

plèce sans le consentement de l'auteur.) -pommier pour me secouer comme ça

Décor : Ameublement-de salon debarbier,

EduxeVL
Suite

M. d’Oude. — La baxbe, miademol-
selle. co

Lebrun.—La barhe-?
o d’Oude.— Oai, la barbe.
Lebrun—Ah! Vons désires vous

faire faire la barbs?
M. d'Onde. — Oni, mademolzelle,

vousl'avez deviné. Jo désire avoir
l’honneur d’être-rasé par vos beaux
doigts roses.
Lebrun.—-Par mon rasoir, vous vou-

lezdire... O'est bien asseyez-vons,
M. d'Oude.—(il s'assied) Bien, ma-|

demoiselle. (Pendant les mote sul-
Fa falt ses préparatifs pour le
raser.
Lebrun.—Qu'est-ce qu’il & A me re-

garder comme ça, lui? En voilà un
rô'e de farluchet. Est-ce qu’il se

donte que je ne rnis pas une demoi-
selle ? C’est drôle... je tremble, je
n'ai jamais rasé personne, c’est ma
première victime et j'ai une peur
tremblante de le couper en tremblant.
Ma fol tant pis. (M. d'Oude fait un
sant) Hein ? quoi ? Je vous al coupé?
M, d'Oude.— Non, mademoiselle...

mademoiselle...
Lebrun.—Si je vous al coupé, c’est

parce quemon rasoir ne coups pas,
M., d'Oude. — Mais non, mademol-

golle...
Lebrap.—Mais onl, movsieur... (M

4'Oudo falt un autre sonbresaut.)
M. d’Oude.—Je crols mademoiselle

que vous-m’avez faite une légère cou-
pure.
Lebrun.—Mais non, monsieur,
M. d’Onde.—Mais oui, mademoisel-

e, .
Lebrun.—Alors c’est que mon ra-

soir conpe trop dans ce oas-1a,
M, d’Oade.— Ç 1 saigne, je' crois.

mademoiselle,
Lebrun.—Mais non. C'est la gérviet

te qui saigne. (I lui lave le visage).
M. d’Oude.—(se lève eb paye) Je

reviendrai tout à l’heure pour me
faire coiffer. (ealuant) Mademoiselle,
(Ici Dupigne entre.)
Lebrun.—Monusienr ! (ce jeu est re- P

pété deux on trois fols—il sort -la figu-
ro onsanglantée.) .

SoEnE VII

Lebrun.—Bon,en voilà un de rasé.
Dupeigne.—Que vong avez saigné

par dessas le marché,hein ?
Lebrun.—T'iiens, vous êtes là, vous ?
Dupelgue.—Ooi, et j'ai va dans

quel état vous avez mis ce client.
uohez d'être mains maladroit à l’a-

venir et de ne pas faire l'ouvrage de
chirurgien, Je vous ai pris À mon ser-
vicepour raser eb non pas pratiquer
der srignées.
Lebrün.—Monsieur, je vous pris

d'être plus poli. Soyez galant, mon-
sieur, Rongez que vous parlez à une
dame, monsieur,
Dapeigne, Il n'y à pas de cl, de ça.

Le client qui vient de sortir a la fi.
garo affreusement gaté.
Lebrun.—Vous croyez que les vers

le mangert?
Dnopeigne. —Non, je crois plutôt que

C’est volro rasoir qui l’a mangé,
Lebrun.—Jo ne vous comprend pas,

mongpieur,
Dupeigue, — Oomment? maïs ce

monsieurest sorti d’ici le visage cou-
vert:da sang. }
Lebrue. — Vous croyez peut-être

quej'ai tonté de l’assassiner ?
Dupeigae.—Vous n’avezs pas bosoin

de fairo de farces, entendez-vous, je
veux qu’à l’avenir vous agissiez au-
trement

Daopelgne.—Je vous laisse, voici un
autre client, Tachez de filer doux,ei-
[non vous me remettresmes cing pias-

. |tres et vous ficherez le camp d'ici.
Îlsort.)

SoENE VIII
Lebrun.—Est-il embôtaut lui avec

ses recommaadatione. S'il croit que
c'est amusant d'être dans l’état oùa
anis. Ah ! 1l veut quefe file doux | Eh
bien, Je croia que c'est lui qui va l’a-
voir douce s’il vient encore m’an-
gueuller. Bon encore un imbicilo qui
entre.
L'Habltant.—On ert-y capable de

m’conper...
Lebron,—Le bout, dn nez ?
L'Habitant.—Non, les ch’veux.
Lebran,—Oui, entres.
L'Habltent.—Oua qu’il est le bar-
er
Lebrun.—O’est moi.
L'Habltant.—Hein ?
Lebr a —O'est moi, monsieur.
L'Hab.cant.—Vons... Une femme!
Labrou.—Non, monsiear, une fille

seulement. Et encore... ga vant pas
la peine d’en parler,
L’Habitant.—c’eet vous quiallez me

raser.
Lebrun.—Oai, monsieur.
L'Habitant. —O’est bien la première

fois que cela m'arrive.
Lebrun, - Quelle Âigure niaise.
L'Habltaut.—Vous chargez pas trop

cher, tonjours,
Lebrun.—DIXx cents la barbe et

vingt-cinq les cheveux monsieur.
L'Habitant.—Bon, v’la trente sous

faites-moi la barbe, et faites attention
à mes boutons. (Il s’assied.)
Lebrun.—Vos boutons de culottes ?
L'Habitant.—Non, ceux que jai sur

la figare.
Lebrun.—Soyez tranquille (It 16 sa-

vonno, puis prend son rasoir.
. L’Hobitant—Prenez garde à mes
boutons,
‘Lebrun. - Mais quand je dis qu'il

n'y a pas de danger.
'Habitant, — Oni mals je vous

avertis, c’est mieux,
Lebrun,—(commence l'opération) Il

alo Visage comme de la pean Q’6ls.
snd.
L'Habitant.—Vous faites toujours

attention à mes bontons.
Lebrun.—Mais mon Dien, vous y

tenez dono beancoup d vos vilains
boutons?
L'habitant.--Ce n'est pas moi qui

tien à eux-autres c’est eux-autres qui
tiennent à moé.
Lebrun—(continue à raser, tout à

coup l'habitant: Aie aie.) Quoi.
L'Habitant—Ah! blen vous m’a-

vez coupé un boutou, j'vous l'avait
dis pourtant.
Lebran.—Laissez-dono faire. Il y

avait un bouton et j'ai fait une bou-
tonnière. Ga ne vaut puala peine d'en
arler.
L'Habitant.— Bon, tâchez de faire

attention, à c’t’heare. (H s'endort,
Lebrun.—Oraignez pas. Vous pou-

vez être tranquille. (I! continue puis
dle fin, il éternue bruyamment, le
bonhomme fait un saus tombe par
terre et ge sauve épouvanté, la figure
couverte de savonnage) Qu'est-ce
qu'il a lul. O'est égalen voilà deux
de contentés, (Il chante :)
J'aimerais toujours ma chère ma

[chère, ma chère
J'aimerai toujours ma chère Hibert6

} SOENE IX

Dupolgne.—(entrant) Monsieur, je
ne vous al pas pris à mon service
pour donner des concerts. Veuillez
cesser ce chant,
Lebrun.—Vous n'aimez dono pas

la musique, vous ? 

Dapeigue. —Pôutqüolce ollent est.
il parti épouvanté comme ça.
Lebrun.—Je l’sais-ty mioi. C’est un-

vieux braque qui a pris le mord aux
dents et qui est sorti comme un mal
de ventre.
Dupeigce.—Je devine ce que c’est.

C’est encore une de vos sottise.
Lebrun.—Qomment…. mais non…

j'ai éternné et 31 & pris la peur.
Dapeigne.—Il ne fallait pas éter-

nuer.
Lebrun —Oomment…jen’ai pas le

droit d'avoir le rhüme à présent.
Dapeigne.—Oni.
Lebrun.—Al-je le droit de me mou.

cher ?
Dupeigne.—Oui.
Lebrun.—Ai-je droit de tousser ?
Dupeigne.— Oni.
Lebrun.—AÏ-je le droit de cracher
Dapeigne.—Pourvu que ce soit pas

dans le visage d'un client, qui.
Lebrun.—Oomment, j'ai le droit da

tousser, de cracher, de me moucher,
d'avoir le rhumé enfin, et je n’ai pas
celui d’éternuer ?
Dapeigne.—Non.
Lebrun.—Non ?
Duveigue. —Non, non, non !
Lebrou.—Pourquoi s’il vous plait?
Dapeigue.—Parce que en éternuant

vous chassez la pratique.
Lebrun.—Ah! tenez vous 8tes né

pour m’embôter, vous,
Dapeigne.—Hein ?
Lebrun.—Oai, c’est commecela.
Dupeigne. Répétez danc un per.
Lebrun,—Vous m’embôtes (ie chas-

sant Et allez-vous en, ou sinon, je ne
reponds plus de rien. (Dupelgne sort
par la gauche et M. d'Oude entre par
la droite.

ÉCENE X

M, d’Oude.—Bonjour mademoiselle
Lebrun,—Bonjour monsieur.
M. d’Oude.—Vous êtos bien, mado-

moigelle ?.…  -
Lebrau,—Oai, assez bien, pas mal

merci,et vous,monsieur ?
M. à'Oade.- Je suis très blen,mada-

molselle.
Lebrun. — Qu’y a-t-il pour votre

service, monsieur ?
M, d'Oude,—Je desire... Maig avant

Pourriez-vous, chère demoiselle,
me foire l'honneur d’une visite d’en-
tretien ?
Lebran.—Mais, comment Moansiour,

mais certaluement, monsieur, avec
plaisir, aves le plus grand plaisir,
monsieur. Monsieur ?
M. d’Onde,-—Moneleur d’Onde, Erc-

nest d’Oude pour vous servir.
Lebrun—Prenez-doncun siège M.

d’Oule.
M. d'Onde.—Mademoiselle.
Lebrun.—Monsieur.…
M. d'Oude.—Oh! mademoiselle ! !
Lobrun.—Ah ! monsieur ! Est-il Re

sez bête avoc ses exclamations.
M, d'Oude.— Oh ! mademoiselle si

vous raviez !
Lebrun.—Ah ! monsieur, il paraib

que je ne sais rien.
M. d’Oude.—Mademoirelle…
Lebrun.—Mademoiselle.
Lebrun—Monsieur?
M, d’Onde.—Quelle est donc votre

nommademoiselle ?
Lsbrun.—Je m'appelle Lebran.

M. d'Oade.—Votre petit nom,
Lebrun,—C’est Lebrun.
M. d'Oude. — Mais c'est un nom

d'homme,
Lebrun, — Ah oui, c'est Brunette,

quand je dis Lebran, ça veux dire
Banette avec deux T et un E. net,
net te te Brunette.
M. d'Oade.—C’est un joi nom que

vous avez mademoiselle, :
Lebran.—Lebrun, oui, c'est asses

convenable. ;
M. d'Oude.—Mais non, pasLebrun.

Brunette, : ’
Lebron,—Mals oni o’est ga, Lebran,

Branette, ¢'est 1a méme chose. M. d’Oade.—~Eh bien, ma charman.
te Brunetto,venillez accepter de votre
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tr3s humble admirateur co, modeste
bouquet en souvenir de 1’honuenr
que jai eu d’avoir été rasé par vous.
Lebrun.—Oh! monsieur, monsieur,

vous me flattez, vous êtes un flatteur
monasjeur, (3 part) il ne parle pas de
lacoupure. _ .
+ M. d’Oude.—Mademoiselle Brunet-
© .
Lebran.—Lebrün vous voalez dire

Ah! oul Brunette, c’est Brunette,
(bas) je ne me rappelle jamais de mon
nom mof.: … be .
M. d'Oade. — Vous êtes une char-

mante Brunette, mademoiselle Bro-
nette. :

À suivre
CV

POUR GUERIR UN RHUME DANS
- UNE JOURNEE
Prenez des pastilles laxatives de Bro-

mo-quinine. Tous les pharmaciens ren-
dent l’argent ai la guérison n’est pas
complète. La signature de E. W. Grove
eur chaque boîté. 25 cts,

AURECORDER
Le juga.—Ce que vous dites 13, ne

me parait pas être l'exacte et entière
vérité
Témoin.— Pour combien voulons-

nous parier que c’est vrai ?

  

 

M. P. disait l’autre jour à un client
qui s’efforgait de lui faire croire à son
innocence.
—Oh! mon garçon, il faut dire lea

choses franchement et clairement à
l’avocat. :
—C'est à lui de les embrouiller en-

suite.

—Pourquoi avez-vous tué votre
femme ?
—La vie avec ello était insuppor-

0,
—Il fallait divorcer.
J'avais juré de ne la quitter qu’à

la mort.

Un affreux chenapan de vingt ans
passe en cour du recorder. C'est sa
dix-septième condamnation.
Le juge.—Commentà votre âge en

êtes-vous arrivé à co dégré de dépra-
vation ? Les mauvaises fréquenta-
tions, sans doute.
—Dequoi, les. mauvaises fréquen-

tations. Je passe ma vie aveo les
magistrats, -

Le voleur.—Mon avooat n’est pas
ici. Je demande remise à huits jours.
Lo juge, — Paisque vous avez été

prisen flagrant délit, qu'est-ce que
votre avocat pourrait dire pourvous,

—OC'est justement ce que je vou-
drais savoir, ‘

re

Le juge.—Vous êtes un repris de
justice...
(L'acousé.Non, un repris d’eau-de-

Vv e

Le juye.—Vous vagabondez, Com-
meut passez-vous vos nuits.

L'acoucé.—Meis pas mal, mon pré-
sident, je vous remercie, Le sommeil
est bon, Shtvwiemes »-

Le juge.—Qui vous a conduit ici ?
L'accusé.— Un policeman,

À la cour d’assise, le juge au prin-
cipal témoin.
.—Ons'est livré envers vous À des
moyens d’intimidations; vont rece-
viez souvent des lettres anonymes ?
Le témoin, craignant de secompro-

‘mettre. Je ne sais pas si ces lettres
étaient anonymes; tout ce que je
peux dire, c’est qu’elles n'étaient pas
…ignées."

LE CANARD
I

On jugeun effreux gredin qui avait
assassiné sa femme. Le juge lui de-
mande s’il a quelque chose à,dire. ‘Et
l'accusé avec attendrissement : Mes-
sieursles jurés, songez que al de suis
condamné à mort mes enfants sont
orphelins.

 

—Accusé, pourquoi avez-vous volé
cinquantes livres de viandes au plai-
gaaut ? .
—Votre honneur, je ne pouvais pas

en prendre moine, je n’avais pas de
couteau.

—

Accusé.—Jo ne me souviens de rien.
J'étais tellement ivre ce.jour-là, que
je ne sale el j'ai frappé, je ne recon-
naiseais personne.
Plaignant.—Comment il ne recon-

nalssait plus personnes! o’est faux.
A preuve que, quand il m’a va, il
s’est écrié: Arrive, tol, animal, que
je te fasse ton affaire.

L'avocat !de la couronne: ‘* Mal.
heureax, vous errles peut-être excu-
sable de tendre la main, si vous n’a-
viez pas de bras pour travailler.

——firme

Hommes faibles gueris gratuitement
L'Amour et le bonheur familial pour tous
Môme après des années de souffrances,

tout le monde pont 50 guérir rapidement de
la faiblesse sexuolle, les pertes nootures, de
Ia varicocdle etc, et rendre aux organes
offaiblis lenrs dimensions normales et leur
ancienno viguour. Il suffit pour cela d’en-

lding, Détroit, Mich. et vous recevrez
gratuitement uno recotte avec des directions
complètes pour vous guérir à domicile. Voilà
assurément une offro générense, Et les té
roolgnrges Suivants, pris au hasard daus la
correspondance quotidienne de 1a Ole de-
montre ce qu'en ponso le public,
1)Messleurs,—Acceptez mes remercimonts

pour votre dernier envole. J'ai sulvi votre
traitementot lea résultats ont 686 extraordi-
naires, Je Anis complôtement retabli, Je
sulg aussi vigoureux que lorsquo j'étais jeune
bomme et vous ne pouvez pas vous fgurer
mon honheur,” .
‘Messieurs,—Votro méthode est mervell-

leuse. J'ai obtenu oxuctement oe qui me
menquait, J'ai retrouver mon ancienn3
viguour et mes Organes sont rovenus & leurs
dimenalons normales,” :
“Messienrs.—J'al reou votre lettre et j'al

fasilement exéontd vos instructions, Votre
recette est use bénédiction pour les person-
nes faibles, J'ai fait des progrès énormes en
santé,en force ot Cn vigueur," '
Toute correspondance atriotement conf-

dentiollo et envoyée sons enveloppe ordi-
natre, cachetée,
La recette est envoyée gratultement à tons

coux qui la demandent, et nous voulons que

voyer votre nom et votre ndresse à la Com- wil
sgnlo Médicale du Dr Knapp, 1834, Hull |g
ul
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Montreal Carpet Beating Co.
639 Rue Lagauchetiere

Coin Chenueville, -- Tél, Mais 716
Le plus grand et le mieux outillé des

établissements de la ville.

    TEEcer
DADINVENTION IR ETRANGER.

BEAUDRY & BROWN

ANGENIEURS CiviLe Er Anpenteune

wa Rum Sv. JAQUES. MOMTREAR,

L'ésiternise, FAUCHILLE 1765 Rue Ste
 

Catherino. Dernidres nouveautés ve
nant de Paris, .
Le pas relevé par Marcel Prévost (0e;

Toutes les femmes, tome II par Vignola 00: $
Claudine à l'école, à Paris, on méuago, par

ly 90e; L'amour à P trole, par 1
erre 90e ; Le tousmarin Je Vengeur, par

Pierre Maël00e ; Vierges en fleurs,Bar Emery
0c; Détecilv.s et bandits, par
Pirates cosmopolites, par Goron 900,
Hypnotisme, olé des songes, Gra) bologle,

Cartomanole, Bollsction complète de A. Du-
Inus à 250 1e volume, Collzction complète de
Bnlzac édition du centenaire âA%Mole volume,
Modes françaises à 5o Avec patron grandeur
naturelle. 10 fascicnles du Panorama salon
à 206 Chacun. Cartes postales tilustrées de
tus les pays du monde, à 30 et360 la ouzalne
Abums pour cartes postales contenant 209,
400, 800 €1 1000 Gartos,
Commandes promptement exécutées

Ci
BTENUES PROMPTEMENT+ #

“ Avez-vousnne idée? Sioul, demandez notre
“Guide des Tnvontours,” pour savoir comment
s'obtionnent led patentes. Informations fourules
gratuitement, MARION&MARION, Experts,

Edifico New York Life, Montréal.
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Cigare Spécial sur commande

Pas de Machines
Pas d'Enfants Cc

Pas de Filles =)
. . . ag

5 Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers 2
5 compétents, et chaqueouvrierfait son cigare ®
3 seul pour chaque commande, c'est-à-dire a
— qu’un ouvrier commence et fini son cigare en
D sans le faire passer par 5 ou 6 mains. Cela ®
© est plus propre et mieux fait. 5

& Grand MOTHER CIGARE 8
BD valrnt 10c, pour Se, en tabac de la Havane 2

© ‘ La Chamvagne Cigare à 10 cts
n’a pas d’egal, en pur tabao de la Havane

Tu LA OHAMPAGNE CIGAR FACTORY
Bell Telj Main 2168 Bus Si-Jasaues  
 

POUR LES RHUMES ORSTINES, LE
CROUPE,. L'ASTHME, LA GRIPPE,

Etc, Etc, DONNEZ LE

: x 25c la’ bouteille dans.

BAUME RHUMAL Suet
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| TG Bell, Est 1xax.
+
} ABONNEMENT

: Un an (pour le Canada et Etots-Unis) 50
ets. Strictement payable d’avance.

 

 

 

'* MONTREAL, 25 AVRIL 1908.
   

 

LA SEMAINE
 

L'avarice des anciens Gaulois était
plaisante. Il prôtalent de l'argent
à usureù rendre dans l’autre monde.

S'il existaient aujourd'hai des usu-
riers de cette trampe,ils trouveraient
un emploi rapide deleurargent. Nos
jeunes gens, cb surtout ceux de
Québec,les auralent bientôt appau-
vris pour les rendres riches dans le
clel. Malheurousement les temps
sont changés grâce au sénateur Dan-
durand.

#'e
" Un de nos lecteurs nousdemande,
vu que nous ne publions pasl'affaire
Gamey, de publier uns antre sffaire
aussi compliquée et que nons servons
comme problôme pour nos lecteurg
de 1a campagno senlement :
—Si une poule et demie pondont un

oeuf en un jour et demi, combien
d'oeufs pondront deux poules et trois
quarts en dix-sept jours et demi ?
Oherchez et vous trouverez,

«a

Tl y à trols question devant le Oon-
scil de Ville qui vont dovenir vue scie,
qui ensuite passera à l'état de pro-
ve. On a deviné. de quoiil s’agit…
‘Lu Bibliothèque. ‘
‘Le Marché Bonséçours.
Ét L'hôpital © protestant pour les

sontaglenx. Oomimengonspar la der-
nidre, Les protestants ourent l’inten-
tionde construire Vhopital sur In
propriété d’un M. Bagg(un bleuta à+
riche — il y'en. a dañs lo parti con-
servateur.) ° RE

Alore, arriva ce qul'devait arriver.
Les citoyens de St Jean Baptiste,coux
du Mile-End et môme le gonverne-
ment s'opporèrent À la construction
de l'hôpital dans les euvirons des
rues Esplanade,Mont-Royal, ot St
Urbain. Æt tou! le monde cherche,
L'autre question est cells de I'a-

grandissoment du MarchéBonsecours
Ap:dy, cent projets différents on n’a
Flen trouvé et fout le monde cherche,
La troisième question (ne tronvez-

VOUS pas que c’est quasiment comme
dons une chanson À trois couplets ?
La troisième question, disons-nous,
est celle de la fameuse Bibliothèque
qui a f«it couler plus d'encre qu’elle
ne fora, probablement, couler d’ar-
gent Fi! tout le monde cherche,
‘Eh bien | pour le commerce, la

æclence et l'hygiène du pays. LE
OANARD,& cherché lui auesl,et a trou-
vé.

- Pour trancher toutes ces difficultés,

nous avous fait préparer le plan

LE CANARD
otaenPE

 

rable qui a Yavantage d'dire trds 60o-
nomique.
Nous suggérons aux échevins de

constrnire, dans les limites de la
ville, une bâtisse à trois étages,
Au premier, sera naturellement

lo Marché Bonsecours, Au deuxidme,
on logera la Bibliothague et le troi-
sième, sera à la dispositions des pro-
testants ponr leur hôpital. .

Ii ne reste plus que le site À trou-

ver et nous croyons, que M. J, X.
Perraul, fera une effort d'imagina-
tion et trouvera à son tour un empla-
coment convenable.

ats

Le physionomie de notre maire
est ouverte, même les dimanches et
les jours férlés ; mais cela n'empêche
qu’il trouve toujourales moyens de
oachar sa façon de penser jusqu’à
l'instant cû 11 Jâche tout,

Aussi, le voilà qui désire 1e pouvoir
de juger les autres, C'est un rêve
qu’il faisait depuis longtemps. Cette
semaine {I a tons JAch6. Et à fait une
tempôte à Québec qui effrayerait les
recorders si ceux-ci avait quelques
chose à se reprochsr. Malis ces der-
niersne sont pas peureux. Et iln’y
a pag de danger le rove de Jimmy,
n’est heureusement qu’an rêve. ”

«x

A Ottawa, le député Maclern de.
mande quotidiennementà Sir Wil.
feid Laurier ce. qu'on entend faire
du département de Sir OlivlerMowat-
C'ebt réellement édifiant de voir les
bleus s’ocouper de la santé de ce mi-
nistre et de s'intéresser - à son minis-
tère. ’
Le bill de la rédistribution des

sièges électoraux redonne un poude
conleur aux discours des blens. A
part cela rion de bion intéressant,

wae

Nous ne donnons aucune nouvelle
de Québec parce que la biographie
de M, Parent qui paraît dans une
autre colonne doit suflir aux Qué-
bocquoir. D’ailleurs, 11 ost d'usage

d'accorder au Premier de Québec
unè place considérable en tout et
partout, va que son inflnence est si
considérable.

 

DROLE D'HABITATION

Un ivrogne va trouver un avocat
pour le consulter au sojet d'un pro-
¢d1 qu’on veut lui intenter.
L'avocat l’interroge.
—Quelest votre domicile ? lui de-

mande-t-il.
—La oùsquefe demeure ?
—Vous pouvez avoir un domioile

dans un autre lien que celui où vous
habitez, explique l'avocat. Le do-
micile est l’endroit où l’on ason prin-
cipal établissement,
—Alors, répond lo brave homme,

mettez chez l'hotelier da coin,
————#Femmes

C'EST INSTANTANE
Infaillible contre les rhames, toux,

bronchites. Soulagement instanné

@onéalt 5 5x5 proportions oonsidé- |. BIOGRAPHIE

L’honorable 8. N, Parent (et non
8B, M. comme Le Soleil eat toujours
près de dire) Premier Ministre (pas
protestant) dircotenrs dm pont de
Québec et des échovins de In oité de
Obamplain — s’il a d'autres titres il
réalamera pour une seconde édition
—ost né le Jour qui le vit naître près
de Beauport. Cola n’a pas faussé sa
carrière. La légende prétend qu’il
est venu au moade la veille de sa
naïssance.

Les débuts dans la vie politique
de ce bon garçon n'accasionnèrent
pas de tremblemment de terre de
terre. Il arriva aux honneurs par
les procédé: ordinaires ; d'abord
nommé maire de Québee, parce qu’il
était notable, puis député parce qu’il

était maîre et libéralpuis tour à tour
ministre parce qu’il était député,
Premier ministre parce qu'il était m'-
nistre, directeur du Pont parce qu’il
était Premier Ministre et… mais pas-
sons........ M, Parent devint ea très
peu de temps tout co qu’an-bon gar-
çon peut davenir eans être un aigle.

Au cour de sa carrière un Incident
& fait beaucoup conler d’emcre et de
tronte sous : Ses amis In} firent un

*l'oxdeau malgré lui.et il l’accepta mal-
gréeux.
Ily a tout un poôme dans cette

affaire.
Au premier discours qu’il fit il ga -

gua une larnyngite. Depuis ce temps.
là il parlele molns possible de peur
d'avolr une autre attaque de cette
maladie qui s'attaque presque tou-
jours aux grands orateurs.
“ Oommo on peut facilement le prese
sentir à moins d'’ôtre on lecteur
assidu et infortuné do l'Ævsnement, il
est certainqu’il ne fera jamais la
bêtise de s’exposer de nouveau, aux

- dangers do faire des longs discours.
A son débat au ponvoir, M, Parent

rencontra une vive opposition de la

part de quelques députés libéraux ; il
s’en préoccupa commo une locomo-
tive d'un lapin qui traverse la voie.
Au phyeique, M. Parent ferait ou

assez joli marchand de ch-vaux.
Tiest assez bien bâti ; deux pieds

deux pouces eb un corps. C'est un
homme ordinaire, au moral aussi,—
On ne lui connaît pas de vices ; mais

rien ne s'oppose À ce qu'il les ait
tous.
Signe caraoteristique :
1] a deux lettres eurson front : L H,

Les bleus dieent : Ignorance,Honte ;
les rouges disent : Iatelligence, Hon.
nbteté.
Lu OANARD orolt qu'ils ont lows

raison. ._
Détail :—Le bruit & coura dernière-

ment que M. Parent était sûr le point
de donner sa démission comme maire -

de Québec. Toute la députation en
est restée pondant huit jours à faire
somblant de rattacher ea j'arretière
pour qu'on ne ia voie pas rire.

ve ‘ Le BIOGRAPHE,

 

—Ta a8 encore perdu aux oartes
avecDapepin ? =
—Pas étonnant ! Comme il est ene  avec le BAUME BHUMAL. Guérison

certaine, z rhamé31 avais tonjours dela toux,
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Pour explications voir “ La Semaine.”

 

 

POUR RIRE

Le père, —Gaston, as-tu-fiai de ti-
ror la quene da chat?
Gaston.—Papa, je ne la tire pas.
Je tiens seulement la quone; c’est

le chat quitire.

Un maître parfameur demandait| -
A son garçon de boutique s'il avait
fait toutes les commissions dont il
Yavaltchargé,
Oui monsieur.
—ÂAs-tu porté un échantillon de

mes poudres à cet étranger en ques-
- tion ? :

.—Qul, monsjeunr.
. —Et quelle poudre a-t-il prise?
-—-Monsieur, il a pris la poudre

d’escampette.

BIVOUS TOUSSEZ,

Mais je vous gorantis, monsieur,
gue c'est de la peau de porc; Voyez
plutôt 1e grain du cuir!.….
Mon ami,vous confondez en ce ma-

ment la peau du pore avec le pore de la
sais.

A l'école, .
Qu'est qu’ane voyelle?

. C'est la fomelle d’un-voyou, m’sion
le maître. .

Exemple de 1adifdonlié qu’il y a
à conserver téléphonique avec nnbè-
gue:
Où êtes-vous descenda?
A l’'hô… + Allol
A l'h6.….tell Jj

. BAUMERHUMAL”"

‘ L'avocat général, en plein’ réqulsl-
oire :
—Et cet homme,messieur3 les Jurés

ce lâche assassin, coupable d'an si
odieux forfait, 06 vil malfaiteur…
L’accuré dignement: .
—Assez! je ne saurals enteidre

duvantage…J'aime mioux m’en aller.

s’améliore.
. Maftresse de pension.—Il faudra
‘payer on vous en aller
Liezec.—Mille remerciement ...C*esb

encore mieux qu’à ma dernière pla-
ce : il'm’a fallut faire les deux.

3

 —Alors, mademotñelle ne vout pat
épouser on médecin:
—Non, je crains les mauvais traite

ments.

LABOUTEILLE
PARTOUT, .  
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POESIE
Histoire dela première femme, du

premier homme et de la première
pomme;
Nous sommes aux jours del'Eden,
Et la primitive nature,
Dans #a calotte sans sonillure,
Répand an parfam de sen-sen

Fiânant sous on pommier troublant,
Eve, par la pomme charmée,
Volt venir la bôte pâmée,
L'éloquent et gluant serpent.

Il à dans son beo spplaii
Unelarge fenille d'érable ;
Pronez, dit-il, beile impeccable,
Et cachez-le, ce maudit ferait.

Et très soumise à son mentor,
Five obéit, cacha la pomme
Pour mieux tenter le premier

[homme;
Etl’innocent en mange encor.

OAAPPE DE COTON.

POUR RIRE

Dte X.—Mon ami, il y a contre
tems on tel concours de oircorstau-
ces que je ne rénssirai jamais à éta-
blir votre innocence.
Le client.—Mals… c’est que je suis

trèa connable.
Mte X,—-Oh! alore, ça va très

blen ; je crols peut-être vous en
rer

 

“ Un malade, à qui le médecin avait
ordonné ure diète eévère et prolon-
géo, finit par lui dire :
—Si pour me faire vivre un peu plus

lougtemps vous ne connaissez pas
d'autres mnyens que de me faire
mourir de faim, le jeu n’en vaut pas
la chandelle.

Dans an lycée de filles.
— Conbien y a-t-il de sortes de poje-

sona ?
—Il y en a plus de mille sorter,
—Oh! oh! mon enfant, réfléchis-

sez bien ?
—Mals monsieur, de la balaine au

goujon Ia quantité est incombrable,
—Il n'y a que deux sortes de pote-

fons, le poisson de mer et le polsson
d'eau douce.
—Etle poisson d’eau-ds-vie et le

poison d'avril alors ?…

Un directeur de spectacles rencon-
tre un de ees amis et I'invited venir
Voir ce qu’il fait chez lui:
Mon cher, tu verras un géant d’-

vne taille prodigieuse.
L'ami vs, etditau directeur:
Ham! tu sale, je ne le trouve pas é-

norme, ton géant, avoue-le toi-même,
L'impresario braque sa lorgette:
Eu effet, avjourékhui, c’est possible
+1 n'est pas en train!

Tiens! la statue de Christophe-Co
lomb,
Quello est donc cette belle dame

derrière lui qui semblele souvrir de
sa protection?
Lagloire, sans doute.
Mais non. c’est l'Amérique, Ta vois

bien qu’elle est moitié nue.
bien?

O'ost pour montrer qu’il l’a décou-
verte. :

Le neven d’an vieillard des plus
maussades à compoté l'épitaphe do
son oncle :

“Il sera regretté de tous coux qui
Ne le connaissaient pas 1”

 

BONNE FAVEUR

La faveur dontjouit le BAUME
fRuprès de tous les malades atteints
shome, toux, grippe, bronchite, est
lu à ea graude rapidité d'abtion 6t à
Aan insnrpassable efficacité,

 

 

TF, CANARD
eames —

Mafille est insupportable; elle me
fait venir descheveux blano.

LAli intervenant.
Alors, tol non plus tu n’étais pas

sage, quand tu étais petite, puisque
grand"nèrea tous les cheveux blancs.

| La jenne Fille—E6 bien, ma tante,
voyez, comment trouvez vous mon
costume?
La tante.—mon enfant,je le trouve

très bien, très modeste. tu as bien falt
de choisir un costume de bains un
pen sévère.
Lajeune P,lle.—Mais, ma tante, ce
n'est pas un costume de bain, c'est
un costume de byoyclettel

 

LE SPORT

Ce nouveau journal du dimanche’ im-
primé sur papier en couleur et illustré,
qui paraîtra le 3 mai prochain, contien-
ra, en outre des dernières nouvelles

sportives, une chronique politique in-
dépendante, une chroniqre théâtrale,
une colonne de mondanités, des dépê-
ches télégraphiques du monde entier et
les nouvelles locales les plus importan-
tes du samedi midi au dimanche matin.
Donc il y en aura pour tous les goûts.

Ce journal sera certainement bien vu
de la part du publio, qui lui donnera tout
l'encouragement qu’il méritera par sa
variété de lectare,
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Café Français

Café Parisien
Depuis l’amalgamation de ces deux ma-
gnifiques restaurants, Montréal possdde
ce qu'il y n de plus chic et de plus mo-
derne daus ce genre, Cuisine de premier
ordre, vieux vius capiteux, personnel
courtois, ete, etc, Quvert Jour et Nuit,

JOS. GRAVEL, Prop.

1889 et 1899 Rue Ste-Catherine

Entrée privée: 179, Rue St-Dominique.

HOTEL RIENDEAU

 

 

touristes. Balcons et terrasse. Vaste:
salons, chambres richement meublées,
Service de première classe.
En facs de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.

gares de chemins de fer.

38 ot 40 Place Jaoques-Cartier
J. ARTHUR TANGUAY, Prop
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   SA TRADE MARKS
Fp ATTA 9 DESIGNS

P COPYRISHTs &c.
Anyono sending n sketch nnd description may

quickly nscortain our opinion free whothor an
Invention is probably patentable, Communien-
tionsstrictly confidential. TInndbookon Patents
sent free. Oldest agency for pecuringpatonta,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, in the

- ScientificAmerican,
A handsomely illustrated weekly, I.argeat cire
culation of any scientific journal. ‘Terms, $3 a
ili four months, $1, Sold byull newasdealers.

UNN & Go,2018s. New York Branch Onico, 625 F Bt, Washington, D, C.

La maison par éxcellence pour les 2

A quelques pan des bateaux et des |

 

 

  
THEATRE NATIONAL

N FRANCAIS
Rues Sainte-Catherine et Beaudry
Tet Bell Est 1736 Tel Marchands 520

Gro. GauvrEaAU, Prop,

 

SEMAINE DU 20 AVRIL
Grand Drame Sentimental

EAST LYNNE
Le Sort d’une Coquette

Mati , 3PRIX : sittermsisxomse
 

THEATRE DE

L'OPERA GOMIQUE
Coin St-Laurent et Fagauchetière

Bell, Bst 2067, ’

SEMAINE DU 20 AVRIL

LE PETIT DUC
Operette eu3 actes. Musique de Lecocq.

Grandsuccès de la troupe d’opséretie
Mme Marguerite Jarrié dans le Petit Duc
MmeFouquet-Vérande dansla Petite Duchesse
Mr, Léo Méry dans $ y e + « . , Frimousse

Matinées: Jeudi et Samedi. Soirée de Gala Jeudi

Prix des places : 60, 40, 35, 25, 1Bc.

PARC SOHMER
TOUS LES DIMANCHES

(Après-MIdià 8 boures; soir,# heures

 

 

La musique du Parc au grand
complet.

Attractions nouvelles toutes
les semaines.

Admission - - 10 cents

Sirop d'Anjs EEE
GAUVIX Force Sants Galete @
ne peuvent s’obtenir qu'âla con- À

ÿ dition de jouir d’an bon sommeil.

 

   

  

À Le bébé plus que leagrandes per- [g
À gonnes ont besoin de ce sommeil B
régalier et paisible. S'il ne l'ont |

ll pas, fajtes-leur prendre du Sirop
d'Anis Gauvin.

# En vente par-

tout 20 ots
Sirop zig

rues GAUVIN

DESSIN PHOTO—

Gravures sur Bois.

L. A. D. MORRISSETTE
630 Notre-Dame, Montres

 

 

 

 

Nos dents sont les plus belles =t1es meilleuress
elles sont naturelles, f:;usables, incassabless

garanties, Grande satisfaction atous,

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 rye St-Denis, « = MONTREAL  
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LES VIERGES FOLLES
Un curd de village
Passait près de l'école, un jour
La clâsse étant fort sage, s,
It résoulut d'y faire un tour. Æ
On y donnait l'Histoire Sainte.
Bon! entrons sans crainte
Te les déranger, se dit-il,
Je me trouve en mon domaine,
Et de suite, Whaieit le fil
De l’inatraction, qu'il mène
A son goût. Toute l’école
Ecoute attentivement. =
Il entreprend la parabola H
Ju NOÛVEAU TESTAMENT ;
Les Vierges folles et les sages,
Ft, anivant les usages
Généralement reconnus
Dans toutes écoles,
Il demande aux premiers venus t=
—Qu'’ertend-on par Vierges folles ?

Un petit garçon,
Aussitôt répond :—

—Les Vierges foiles ce sont celles,
Qui restent tonjours demoiselles !

WILLY DE GRECOURT.

a
X

 

CORRESPONDANCE

Québec 19 avril 1803.
Mon cher Canard,
Québec est le pays des chosearares

je viens de découvrir, icl un homme
qui est destinée À briller,au parle-
ment, c’est Mr Gros. Imagine toi
gull ge paege de diner pour s'occuper
à l'affaire des timbres de commèr-

ce, il se fait mourir a faire dé grands
‘discours assez bien que son patrons,
qui le rogarde que de cé:é, à eñvle
«ie le renvoyer.
+ part cela c’est un politicien enragé
il aime, les grands bommes-tels que
Laurier, Parent, etc, que pour los
voir figurer, mais il ne parle que de
M. Pelletier,

. DIXIB,

 

UNE PREUVE

Ua cocher qui voyait son abdomen
&ngmenter tous les jours ge décide à
consulter un médecin.
—Pouvez-vous me dire ce qu’it y à

dans mon ventre ?
—NMe fol, dit le docteur, c’est un

pou d'hydroplsie.
—Qu’est-oe que c’est que Ça ?
—Oela veut dire que vous avez de

l'eau là-dodane,
—Impossible, je n’en ai jamais bn !

dit le cocher. Pals après avoir réflé.
chi un instant :
—Aufait, jo ne sals pas; les mar.

chands de vin sont ai voleur!

————

UN BEL ÉTABLISSEMENT

Montréal doit s’énorgnelllir de possé
der le restaurant le plus clic de la Pais-
fançe. Ce reataurant,le Petit Windsor,
établi ily a plusieurs années par Jos.
Poitras n a fait quo progresser depuis sa
fondation. Graco d la vigilence de son
gérant, tout ce qui se mange au numéro
101 ruo St-Laurent ost de première qua.
lité, Les repas à 25 cts valent lo don.
ble. Les huitres arrivent tous leg jours
par express. Bref, le chef connait son
affaire, ob c’est tout dire. Essayer, le
P'tit Windeorc'est l’adopter. ‘

 

Scèue de raccommodement +
Elle.—Soit, j'en conviens, j'ai mes

défauts.
Lui, candide.—C'est vrai,
Elle, surprise.—Lesquels ?
=

LE OANARDest imprimé avecl'en.
cre dola “Queen City Printing Ink
Oo,” Oinoinnati, Ohio. Tone

ee: 220061ans (FaisBR<brNmhMpWEAA
ee

TLA FORTUNE
vient en dormant, dit-on, mals catie viellle loontion populaireu's pins cours
… dans ce tomps de févrense activité. . Celui qui veutréaselr doit |‘

avoir les yeux blen ouverts ef, nil désire faire un
placement profitable, tourner ses

| . yeux vers le

BEAUX LOTS a pen de distance des NOUVELLES USINES DU
fr PACIFIQUE OANADIEN vendus a tras bas prix, à des conditions

© SANS INTERETS
Une petite somme comptant et la balance par légers palements

%  mensuels.

Tous les avantages possibles sont
offerts aux acheteurs de

lots à batir-

EGLISES, ECOLES
et toutesles améliorations modernes.
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æ LES TRAMWAYS ELECTRIQUES CIRCULENT
& REGULIEREMENT AU PARC AMHERST

VITRES CLAIRS HT PARFANTS AUX ACHETRURS

POUR VISITER LA PROPRIÉTÉ, prenez les chars de ls rue
St-Denis et demandez une correspondance (transfer) pour le
Parc Amherst et arr8tez an coin de la rue Bélanger, oll nos em-
ployés, jusqu’à nouvel ordre, seront les dimanches jusqu’à 6
heures p. m. Pour plus amples informations, s'adresser au

. BURBAU PRINCIPAL:
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Tel. Main 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétaire-Trésorier BON SABLE A VENDRE
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“ cal ches Bir Wilfrid,
: jn’est pas capable de s'empêcher de

  

 

CANARD—SAMEDI,25 AVRIL 1908
mt

“ M. Dansereau a mangé l’Agneau Pas-

Ce fameux C. A.

prendre un bon repas. Et dire qu’il y
a tant de pauvres journalistes, comme

és. (nous, qui ont de la misère à rejoindre

Le Bill de la ville de Montréal à 6t6
vaszé au bob à Québec.

xx
Il y a beanconp de battenrs de fem.

mes devant lo recorder depuis le
mois d'avril. Les dernières gelées
sont naturellement suivies de dége-
160s.

«Tu
L'amour est unœuf frais, lo maria-

ge Un œuf dur, le divorce un œuf
broaillé,

He
X.—Eh bien! combien donnez-vous

de dividende cette année?
&.—Le double de l'an passé.
X.—C'est gentil! Et combien avez-

vous donnél'annéedernière ?
Z.—Rien du tout.

x"
Ondit que le whieky augmente, mais

le bon moyen de le faire baisser, c'est
d’ea boire le plus possible,

+
Extrait d'unelettre d'un amoureux : ‘
“ Ma bien aimée, j'ai avalé le timbre-

prste qui se trouvait sur votre dernière
lettre, parce queje savais que vos lèvres
y avaient touché.” ’

x

A propos du traitement des juges :
Le Juge (à un voleur, qui est acquitté

À défaut de preuves)—Si je puis vous
donner un bon conseil, choisissez un
autre métier, le vôtre ne rapporte pas.
Le voleur.—Vous parlez à la légère,

monsieur ; par ce mauvais temre, je
yagne encore plus que vous,

xx

Le “ Canada” commence à gronder
* Ceux,”dit-il, ‘qui nous font mourir
dleparattront bien avant rous.” Est-ce
de la Palrie ou du Journal qu'il veut
parler ? Qui vivra verra.

#**

Le 8 mai prochain, un événement ex-
traordinaire se produira à Montréai. Qa
sera l'apparition da Grand Journal LE
FORT. - :

: *x
Pensée dédiée à M. Rodolphe Forget:

C'est surtout À la Bourse qu’il serait
précieux'de £avoir le “ tant’ qu’il fera
iemain,

we

Bravo | A l’avenir, Montréal compte-
ja deux lauréats. D'abord—3 tout sei-
eur, tout honneur—le poète lauréat,
M. Louis Fréchette, et le typographe
lauréat, M. .Borremans. Nos sincères
Sélicitations à notre amiqui travaille|:
dans les ateliers du Camaïn. = | |
/M.'Borremuns avait composé toute
nnegallée en italien, sans faire une
jante. uo
C'est 1e rédaéteur du journal,Z'Æÿ

une modeste tranche de jambon Com-
ment voulez-vous ne pas partagerl’idée
au socialiste ?

n°

Mercredi dernier,à l'angle des rues
Sainte Catherine eb Banguinet le ré-
dacteur du Canard a va de ses pro-
pres yeux une chose qui n’est certal-
nement pas banale. Notre rédacteur
a va un oul-de-jatte, assis sur son
postérieur, le chapeau A la main
et... une pipe a la boucha...
Iln'y aqua Montréal od on volt

ces choses là,

On commeace a déjà chercher. un;
successeur À notre chef de police.
Vraiment nos échovins ont la ‘‘ mg
nie du changement.‘

x
Auguste n trouvé un bon moyen

do s’enrichir. Tous les jours de la
semaine il fait un tour en p'tit Char,

accompagné de sa petite famille. Un
Un ami luien demande la ratson.
C'est, fit Auguste, qu’il faut corser
les recettes de Ia Montreal Street Ry
si nous voulons toucher un bon divi-
dende !

 

GASCONNADES

Un officier gazcon represontalt à
Louis XIV le bezoin qu’il avait d’ar-
gent pour faire son équipage. Le roi
qui cherchait à Adoucir un refus, lui
it que le temps n’était guè:e propre

À faire- des .grâces, et -ajouta qu’il
avait sa pale, une pension, et que ei
cela ne suffiealt pas, son père, qui
avait roca plusieurs bienfaits, pou-
vait, do temps à autre, lui envoyer
quelqueslettres de change. ‘ Do l'ar-
gent de mon père, sire, répartit le
Gascon; Votre majesté qui est tonte
puissante ferait plutôt faire un pet
au cheval de bronze que de tirer une
lettre de notre pays.” Le rei, surpris
d'ane expression si extraordinaire,
sourit et accorda au Gascon une par-
tie de ça demande.

 

Un autre demandait à un mousque-
taire, qu’il ne conualssait point, quel-
le comédie on jouait. Le monsque-
taire dont l’halelne sentait assez mau-
vais, répondit brusquement : — Me
prenez-vous pour une affiche.—L’af-
fiche serait bien puante, repartit le
Gascon. Le Mousquetaire mit l’épée
à la main. Le Gascon délibérant un
eu, dit à son ennemi :—Preonez garde

2 ce quo vous faites, Si vous me tuez
vous n'en puerez pas moins; et ei je
vous tue, vous enpucrez davantage.
—e

UNE'ANNONCE PAR SEMAINE

On offre une place de $200, d’appoin.
tement à une personne pouvant ver-
ser un cautionnement de$700.000 dont
elle touoherales intérêts à 1} pour
cent. A vendre une machine hydrau-
ligne pour allonger les comptes de
tailleurs. Ecrire à 5 Le Oanard,

  

_ TOUT ÀY GAGNER,

16traitementdu rhume, ” de“s'toux,
de la bronchite. Vous avez tout à y gagner en em-
loyant le BAUME ÉHUMAL. our |.

 

NOS THEATRES

La Poupés ” d’Audran s fait salle
comble tonte la semaine dernière au
Théatre de l’Opéra Comique, rae La-
fgauchatière. Ostte semaine,M. Louis
Vérande, fait représenter avec une
miss en scène superbe “Le Petit Dac”
opéretts en trois actes. Tout le mon-
de connait cette pièce il serait super-
fla d’en faire l'ansiyse.

*
* x .

Authéâtre des Nouveautés, “ Les
Joles du Foyer” comédie en trois
actev, eat’ cette semaine interprétée
par une forte distribution.
Nous recommandons fortement à

nos lecteurs d'aller au Nouveautés
cette somaino.

 

F4 .
Les réprézentations éu Parc Soh-

|mer sont tonfours digne de la répu-
tation de cé populaire lieu d'amuss-
ment, .

**x
“ Une de perdue deux de trouvées,”

le grand drame patriotique Canadien
‘de MM. Oartal es Dalaunay, prend
les proportions d'un évenement su
Monument National. L'immense salle
ne peut suflire ot A chaque représen-
tation on est dans la nécessité de re-
faser du monde.

Il est probable qu’on jouera pen-
dant deux semaines comsécutives,
mais c’est incertain. Ti est plus prua-
dent de ne pas attendre et d'y aller
cette semaine. Malgré 1'affluence de
la foule la direction n’a pas élevé le
prix d'admission.
MM. Oartal ot Dalannay out reçus

de la Provinoo et desEtate-Unis plu-
sieurs propositions d'engagements.

#4
Grande reprise d'‘’East Lynne, au

Théâtre National Françsie, pour la
semaine dn 20 avril, Le drame célè-
bre et si applaudi, tiré da roman de
Mme Wood,a été.monté de superbe
façon et ioterprété par MM. Onze-
neuve, Pétit-Jean, Hamel, Fiiion, Go*
deau, Leurs, Mme de la Bablonnidre
Malle Verteuil, Mme Nozière, Melie
Audiot, eto, : ° .
-Bast Lynne” est un drame fécond
en scènes très pathétiques et très in-
téressautos dans lesquelles l’antèaca
dépelntavecune merveilleuse fidélité
les misères d’une jeune. môre qui &
fui son marl aveo un réducteur et qui
a 6t6 abonuouné. Nous recommañüe
dora particulidrement “East Lynne"
à l’élément féminin. . :

: L'ESPRIT D'AUTREFOIS

Un poëte provincial avait fait une ode
auroi. Illa-porta à Malherbe pour an-
voirce qu'il en pensait ; quand :lrevint
sa chercher, Malherbe lui dit qu'il n'y
avait que quatre mots à ajouter; le petit
oëte pris instamment Malherbe de lut
aire l’honneur de les écrira de aa main
Malherbe, après le titre, ode'an rol,

écrivit; ponr allumer sa pipe; plia le
papier, le rendit,à l'auteur qui je remer-
cia beaucoup; et partit sans voir ce
qu’il y avait’ ajouté. Co

  

LESDFMENAGEMENTS

A ce propos nous prions nos abon.
nés qui changent d'adresse, de ne

oubliers de donuer, en môniè
ps, leur ancienne adresse, pour

nous éviter. le trouble de chercher
leur noms parmi vings mille autres.

 

Le juge—Avoues de suite, cela na
vous alde pds 4nier. . ;
L'aoousé.—Au contraire, : Darniès

juitté, eb
on.

.rementj'étais également j'avais mérité douxans de p
  

 
 


